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MISE EN GARDE CONCERNANT LES DÉCLARATIONS PROSPECTIVES
Les communications publiques de la Banque de Montréal comprennent souvent des déclarations prospectives, écrites ou verbales. Cette présentation contient de telles 
déclarations, qui peuvent aussi figurer dans d'autres documents déposés auprès des organismes canadiens de réglementation ou de la Securities and Exchange Commission 
des États-Unis, ou dans d'autres communications. Toutes ces déclarations sont énoncées sous réserve des règles d'exonération de la Private Securities Litigation Reform Act, 
loi américaine de 1995, et des lois canadiennes sur les valeurs mobilières applicables. Les déclarations prospectives peuvent comprendre notamment des observations 
concernant nos objectifs et nos priorités pour l'exercice 2006 et au-delà, nos stratégies ou actions futures, nos cibles, nos attentes concernant notre situation financière ou le 
cours de nos actions et les résultats ou les perspectives de notre exploitation ou des économies canadienne et américaine.

De par leur nature, les déclarations prospectives exigent la formulation d'hypothèses et comportent des risques et des incertitudes. Il existe un risque appréciable que les 
prévisions, pronostics, conclusions ou projections se révèlent inexacts, que nos hypothèses soient erronées et que les résultats réels diffèrent sensiblement de ces 
prévisions, pronostics, conclusions ou projections. Nous conseillons aux lecteurs de cette présentation de ne pas se fier indûment à ces déclarations, étant donné que les 
résultats réels, les conditions, les actions ou les événements futurs pourraient différer sensiblement des cibles, attentes, estimations ou intentions exprimées dans ces 
déclarations prospectives, en raison d'un certain nombre de facteurs. 

Les résultats réels ayant trait aux déclarations prospectives peuvent être influencés par de nombreux facteurs, notamment : la situation économique générale dans les pays 
où nous sommes présents, les fluctuations des taux de change, les changements de politique monétaire, l'intensité de la concurrence dans les secteurs géographiques et les 
domaines d'activité dans lesquels nous œuvrons, les changements de législation, les procédures judiciaires ou démarches réglementaires, l'exactitude ou l'exhaustivité de 
l'information que nous obtenons sur nos clients et nos contreparties, notre capacité de mettre en œuvre nos plans stratégiques, de conclure des acquisitions et d'intégrer les 
entreprises acquises, les estimations comptables critiques, les risques opérationnels et infrastructurels, la situation politique générale, les activités des marchés financiers 
internationaux, les répercussions de guerres ou d'activités terroristes sur nos activités, les répercussions de maladies sur les économies locales, nationales ou mondiale, et 
les répercussions de perturbations des infrastructures publiques telles que les perturbations des services de transport et de communication et des systèmes d'alimentation 
en énergie ou en eau et les changements technologiques.

Nous tenons à souligner que la liste de facteurs qui précède n'est pas exhaustive. D'autres facteurs pourraient influer défavorablement sur nos résultats. Pour de plus amples 
renseignements, le lecteur peut se reporter à notre Rapport annuel 2005, où est expliquée l'incidence que certains facteurs importants pourraient avoir sur les résultats 
futurs de BMO. Les investisseurs et les autres personnes qui se fient à des déclarations prospectives pour prendre des décisions à l'égard de la Banque de Montréal doivent 
tenir soigneusement compte de ces facteurs, ainsi que d'autres incertitudes et événements potentiels, et de l'incertitude inhérente aux déclarations prospectives. La Banque 
de Montréal ne s'engage pas à mettre à jour les déclarations prospectives, verbales ou écrites, qui peuvent être faites, à l'occasion, par elle-même ou en son nom.

Les hypothèses relatives au comportement des économies canadienne et américaine en 2006 et aux conséquences de ce comportement sur nos activités sont des facteurs 
importants dont nous tenons compte lorsque nous établissons nos priorités et objectifs stratégiques et nos cibles financières, y compris notre provision pour créances 
irrécouvrables. Selon une de nos principales hypothèses, les économies canadienne et américaine croîtront à un rythme vigoureux en 2006 et le taux d'inflation demeurera 
bas. Nous prévoyons également que les taux d'intérêt augmenteront progressivement dans les deux pays en 2006 et que le dollar canadien conservera ses récents gains. 
Pour élaborer nos prévisions en matière de croissance économique, en général et dans le secteur des services financiers, nous utilisons principalement les données 
économiques historiques fournies par les administrations publiques du Canada et des États-Unis et leurs agences. Les lois fiscales en vigueur dans les pays où nous sommes 
présents, principalement le Canada et les États-Unis, sont des facteurs importants dont nous devons tenir compte pour déterminer notre taux d'imposition effectif normal.



Une croissance forte et régulière

Revenu net (en millions de dollars)

1 781 $

2 306 $ 2 400 $

Revenu net 
excluant le crédit

29,7 %
12,1 %12,1 %9,0 %9,0 %

2003 2004 2005

17,3 %

29,4 %

12,4 %12,4 %

4,1 %

20,4 % (8,0) %

Croissance moyenne 
du RPA de 20 % au 
cours des 3 dernières 
années

Incidence du crédit



68,0

63,8
62,6

65,4

2002 2003 2004 2005

Excellente progression de la productivité avant amortissement

Amélioration du ratio de productivité avant amortissement de 540 points de base (pdb)

260 pdb

160 pdb
Sur trois ans, 
l’amélioration a ajouté
plus de 300 millions
de dollars à notre 
revenu net

120 pdb



Exercice 2005

RÉSULTATS FINANCIERS



Contribution de tous les groupes d’exploitation à la croissance 
du revenu

Revenu (en millions de dollars)

4 555 4 779 4 877 5 216

2 588 2 768 2 741

1 628 1 734 1 851 2 036

2 546

2002 2003 2004 2005

5,0 %

8 736 $ * 9 149 $ *
9 958 $ *

Gestion privée

* Total incluant les résultats 
des Services d’entreprise

4,7 %
9 488 $ *

3,7 %

Services 
d’investissement

Particuliers et 
entreprises



Nous avons atteint ou dépassé quatre de nos cinq cibles 
financières en 2005

X

De 3 à 8 %Croissance du RPA

400 millions de dollars 
ou moins

Provision spécifique pour créances 
irrécouvrables

De 17 à 18 %Rendement des capitaux propres

De 150 à 200 points de base 
Amélioration du ratio de productivité
avant amortissement

Minimum de 8 %
Ratio du capital de première 
catégorie

Cibles
de 2005Mesures des résultats



T1 2006

RÉSULTATS FINANCIERS



Rendement
des capitaux propres
18,5 %

602
657 630

Revenu net
630 millions de dollars

Résultat par action
1,22 $

Amélioration du rendement par rapport à l’an dernier
grâce à l’augmentation du revenu

1,27
1,16 1,22 19,819,4 18,5

T1 T4 T1
05 06

T1 T4 T1
05 06

T1 T4 T1
05 06



4,7 %630 $= Revenu net

s.o.285 $
Moins les impôts/ 
participations minoritaires

s.o.52 $
Moins les provisions pour 
créances irrécouvrables 

4,7 %*1 545 $Moins les frais

5,3 %*2 512 $Revenu

Croissance 
c. T1 05T1 06 En millions de dollarsHausse du revenu 

net de 60 millions 
de dollars, ou de 
11 %, abstraction 
faite d’un 
recouvrement 
d’impôt

Points saillants des résultats financiers du premier trimestre

*Croissance du revenu et des frais excluant les résultats de l’an dernier de Harrisdirect, qui a été vendue au 
quatrième trimestre de 2005



1 321
1 285

1 332

477

427

464

743

708 706

Croissance du revenu des groupes d’exploitation 
(en millions de dollars)
Particuliers et entreprises
Croissance sur 12 mois : 2,8 %

Gestion privée* 
Croissance sur 12 mois : 8,8 %

Services d’investissement
Croissance sur 12 mois : 5,0 %

T1 T4 T1
05 06

T1 T4 T1
05 06

T1 T4 T1
05 06

* Revenu de Gestion privée excluant Harrisdirect



5,2 %De 5 à 10 %
Croissance du RPA (excluant les 
changements à la réserve 
générale en 2005)

80 points 
de base

10,38 %

52 millions 
de dollars

18,5 %

Résultats 
T1 2006

Sur la 
bonne voie

400 millions de 
dollars ou moins1)

Provision spécifique pour 
créances irrécouvrables

De 17 à 19 %Rendement des capitaux propres

De 100 à 150 points 
de base

Amélioration du ratio de 
productivité avant amortissement

Minimum de 8 %
Ratio du capital de première 
catégorie

Cibles
de 2006

Mesures
des résultats

Cibles financières 2006 : nous sommes sur la bonne voie

1) Nous prévoyons maintenant une PCI de 325 millions de dollars ou moins



Croissance forte et régulière du dividende

0,53 0,56 0,60 0,66
0,74

0,88 0,94 1,00
1,12

1,34

2,08

1,85

1,20

0,82

1,59

92 93 94 95 96 97 98 99 00 01 02 03 04 05 06E

• Croissance annuelle
des dividendes déclarés 
de 13,1 % sur 5 ans

• Rendement de l’action 
de 3,2 % en 2005

• Hausse de 0,04 $, ou 
de 8,2 %, du dividende, 
qui s’établit à 0,53 $ 
pour le deuxième 
trimestre

Dividendes déclarés par action 
(en dollars)

TCAC = 10,3 %

* Selon l’hypothèse que le dividende se maintiendra au niveau actuel jusqu’à la fin de l’exercice

*



16,4 %
14,2 %

21,9 %

10,0 %

7,0 %

24,3 %

3 ans 5 ans 20 ans

Rendement total des capitaux propres

Comparaison BMO – S&P/TSX 

BMO

S&P/TSX

Rendement annuel moyen au 31 janvier 2006



0,290,042004

0,38

0,13

BMO
Concurrents
canadiens%

0,59
Moyenne 
sur 15 ans

0,202005

Conserver notre avantage en matière de gestion du risque 
de crédit

BMO
Moyenne pondérée des concurrents canadiens
Moyenne de BMO sur 15 ans

Provision spécifique pour créances irrécouvrables 
en pourcentage du solde net moyen des prêts 
et acceptations 

Les concurrents canadiens de BMO 
sont : RBC, Scotia, CIBC, TD et BNC

Moyenne sur 15 ans : de 1991 à 2005

0,0 %

0,5 %

1,0 %

1,5 %

2,0 %

91 92 93 94 95 96 97 98 99 00 01 02 03 04 05



• Un personnel qualifié et expérimenté

• Des centres de crédit régionaux bien établis

• Une bonne connaissance de nos clients

• Des politiques de rémunération qui récompensent 
notre personnel en fonction de la rentabilité ou de la 
qualité globale de la transaction

• Un processus d’approbation à deux signatures

• Un excellent processus de contrôle

Gestion du risque de crédit : ce qui nous distingue



Principaux centres de crédit 
aux entreprises

Bureaux décideurs locaux

PE – États-Unis : 
Décisions locales prises 
par les présidents 
régionaux pour les prêts 
aux entreprises de
15 millions de dollars 
américains ou moins

CENTRES DE CRÉDIT RÉGIONAUX PE – Canada : Des limites 
d’octroi de crédit aux 

entreprises jusqu’à
50 millions de dollars 

canadiens dans les 
principaux centres 

régionaux et des 
décisions prises 

localement

PE – Canada : Des limites 
d’octroi de crédit aux 

entreprises jusqu’à
50 millions de dollars 

canadiens dans les 
principaux centres 

régionaux et des 
décisions prises 

localement



De l’aide en période difficile



BMO : une banque à rendement élevé et à faible risque

* Le rendement total des capitaux propres relatif pondéré en fonction des risques tient compte des risques liés aux 
marchés nationaux

Source : « Creating Value in Banking 2005 », The Boston Consulting Group

8,0

8,2

8,7

9,3

11,1

12,1

13,9

9,7

12,9

10,4

ANZ

Barclays

Washington Mutual

Royal Bank of Scotland

Lehman Brothers

Bank of America

Banque Royale du Canada

Sallie Mae

BMO Groupe financier

Banque Scotia

Classement mondial 2000 – 2004 selon le rendement total des capitaux propres 
relatif pondéré en fonction des risques (%)*
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